A  D.R  ESSE 

X)q  mm,  les  Curés  des  Cantons  de  Villeneuve  & 
de  Pujols  y  à  leurs  ParoiJJîens,  ' 

Nos  FRÈRES  ET  CONCITOYENS  , 

Notre  vigilance  à  vous  prémunir  contre  les  infinua- 
rions  dangereufes  des  ennemis  du  bien  public  ,  notre 
zèle  à  vous  garantir  de  l'erreur  ÔC  des  pièges  tendus  à 
votre  bonne  foi  ;  notre  courage  à  étouffer  dans  leur 
naifTance  tous  les  germes  de  divifîon  ,  de  trouble  6c 

défiance,  ont  obtenu  l'heureux  effet  que  nous  défi- 
rions.  Vous  avez  refpe£i:é  les  Lois  au  fein  de  l'anar- 
chie ;  vous  avez  maintenu  l'ordre  ,  aimé  la  paix ,  dé- 
fendu  les  propriétés,  lorfque  la  confufîon  ,  la  dif- 
corde  5c  l'injuflice  remplilfoient  d'autres  contrées 
de  malheurs  &  de  crimes.  L'on  vous  a  conftam- 
ment  vu  dociles  aux  Magiftrats  ,  au  moment  où 
ils  étoient  ailleurs  les  initrumens  involontaires  de 
Ja  cupidité  ,  de  l'avarice  ÔC  de  la  vengeance  , 
&:  vous  n'^avez  ceiTé  de  prêter  l'oi-eilie  aux  confeils 
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de  ¥OS  Pafteurs,  de  marcher  fur  la  trace  de  ces  gui^ 
des  fidelies  ,  iorfqu'en  d'autres  iieux  des  prévention^ 
abfurdes  .,  les  expofoient  à  tous  les  finiftres  effets  de 
Fanimadverfion  publique. 

Vous  recueiiiez  aujourd'hui ,  nos  Frères  5c  Conci- 
toyens ,  îe  prix  de  votre  modération.  La  Religion  5c 
la  Patrie  applaudilTent  à  votrefage  conduite.  Combien 
fera  pour  vous ,  plus  pur  &  plus  doux ,  le  bonheur  que 
la  nouvelle  cônflitution  nous  prépare  ;  ce  bonheur 
garanti  par  les  lois,  défendu  par  la  liberté,  fondé 
fur  la  bafe  immuable  de  la  juftice.  Pour  nous ,  qui 
ne  devons  être  heureux  que  de  votre  félicité ,  nous 
,ne  ceffons  de  demander  au  ciel  le  triomphe  de  la  Re- 
ligion 5C  de  la  Patrie  ,  dont  les  intérêts  font  infépa- 
rables,  8c  dont  les  droits  font  également  chers  aux 
vrais  amis  de  la  conftitution. 

Combien  de  f@is ,  nos  chers  Frères  5c  Concitoyens , 
n  a-t-on  pas  tenté  ,  en  femant  parmi  vous  la  méfm- 
teiiigence  5c  la  terreur  ,  de  vous  précipiter  dans  les 
erreurs  les  plus  funeftes?  Il  reçoit  encore  un  moyen 
de  détruire  la  confiance  du  Peuple  envers  fes  Légifla- 
teurs  ;  6c  ce  moyen  ,  la  dernière  e^^^érance  des  enne- 
mis  du  bien  public  ,  vient  d  être  mis  en  ufage.  Affec- 
tant, un  zèle  hypocrite  ,  &  fe  tenant  cachés  dans 
Fombre  ,  ils  rep^rëfentent  les  Décrets  relatifs  au  culte 
&  au  patrimoine  du  Clergé,  copime  des  attentats  aux 
droits  facrés  de  la  Religion  de  nos  pères  ;  6c  ils  ofenE 


attribuer  à  vos  Repréfentans  iè  deiïdn  impie  de  faper 
fes  fondemenSj  de  détruire  fa  faiutaire  inflaence^  6c 
de  provoquera  une  injurieufe  rivalité  j  l'infidélité  ÔC 
ïhéïéfie. 

Déjà  des  écrits  incendiaires ,  prodkiâions  ténébreu- 
fes  de  rhypocriiie  ^  du  menfonge  ,  circulent  parmi 
les  Peuples  des  Villes  &  des  Campagnes  ;  déjà  on 
affeéle  d'alarmer  les  coniciencés  ,  dans  refj^oir  d'y 
allumer  un  fanatifme  aveugle  &  deftiucteur  ,  à  h  fa- 
veur  duquel  la  France  pût  être  replongée  dans  la  con- 
fufîon  &  le  cahos.En  aflociantj  comme  inféparables , 
la  caufe  de  la  Religion  Sc  Tiritérêt  teaiporel  de  fes 
'Mini/lres  „  en  liant  intimement  les  droits  immuables 
derEgiiie  avec  les  droits  conditionnels  du  Clergé  ,  que 
prétendent-ils ,  fî  ce  n'eft  fomenter  la  difcorde,  fépa- 
rer  la  Nat-ion\de  fes, Repréfentans ,  rendre  leur  parrio- 
tifme  fupeâ  d'impiété  ,  &  la  piété  même  des  fideileâ 
fanguinaire  5c  baibare  ? 

Eh  !  coriimeat  notre  fainte  Religion  ne  fsroit- 
elle  pas  uniquement  chère  aux  Français  ,  elle  qui 
protégea  leur  établillement  dans  les  Gaules  ;  qui  , 
par  la  fublimiré  de  fes  maximes ,  les  a  ,  en  quelque 
forte ,  élevés  ■  au  -  deffus  de  Topprefiion  6C  de  h 
fervirude  ,  &  qui ,  pendant  treize  (lècles  ,  les  a  feule 
confolés  des  outrages ,  des  fureurs  bC  des  vexations 
de  la  tyrannie  !  ■  ^ 

RepouiTez  loin  de  vous  ^  nos  Frères  c<  Conci- 
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toyens ,  ces  fauiTes  alarmes ,  auffi  offenfantes  pour 
la  Religion  que  pour  l'AfTemblée  nationale  :  ôc  pour 
fixer  invariablement  vos  penfées  &  vos  fentimensfur 
les  maximes  mêmes  de  l'Evangile ,  fur  les  promefTes 
de  notre  divin  Inftituteur ,  ôc  fur  lexpérience  des 
premiers  âges  de  l'Eglife  ;  nous  vous  rappelerons 
que  la  Religion  ,  née  dans  la  Synagogue  ,  s'eft  pro- 
pagée au  fein  du  Pagtinifme  ;  que  c'ell  à  Tépreuve 
des  perfécutions  qu'elle  a  brillé   du  plus  grand 
éclat  :  qu'une  longue  fuite  de  triomphes  la  placèrent 
fur  le  trône  des  Céfars  ;  que  toujours  contrariée  , 
elle  s'eil  toujours  montrée  fupérieure  au^  décrets 
des  hommes,  qu'inakérabîe  dans  fes' prindipes ,  elle 
e'il'  ifiimuable  dans  fa  durée  ;  que  la  pauvreté  de 
l'Eglife  en  iiit  long-temps  la  gloire;  que  le  culte 
confacré  par  elle  n'a  point  de  rapport  avec  le  pa- 
rrimoine  du  Clergé  ;  6c  qu'un  éclat  étranger  lui  à 
peut-être  fait  perdre  de  fa  pureté  5c  de  fa  falutaire 
influence.  Nous  oppoferons  aux  plaintes  du  mo- 
ment,  les  plaintes  confignées  dans  les  écrits  de  tant 
d'hommes  favans  êc  pieux  ,  qui  n'ont  cherché  la, 
caufe  des  progrès  de  l'impiété  &C  de  Thérélie,  que 
dans  Takération  ;  difons  mieux  ,  dans  l'ouWi  des  pre- 
miers princip  es.  ' 

lis  ont  dit ,  nous  ofons  vous  dire  après  eux  , 
qu'une  plaie  profonde  faire  à  la  Religion  ,  par  cet 
oubli  des  principes ,  étoit  raviiiiremeot  des  Pafteurs 


J 
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tombés  dans  la  dure  6c  immorale  condition  de  fti. 
piendaires  du  luxe,  de  la  moleffe  ôc  de  l'oiriveté; 
qu'une  grande  partie  du  patrimoine  de  l'Eglife  étoic 
détourné  de  fa  véritable  deftination  ;  que  les  richeffes 
du  dlergé  infultoient  à  la  pauvreté  des  Autels  ;  que 
des  hommes  qui  n'appartenoient  ni  au  monde,  ni 
à  l'Eglife  ,  confumoient  la  portion  des  pauvres ,  celle 
des  Prêtres  laborieux ,  ôc  la  portion  confacrée  à  la 
décence  dû  culte  ;  que  les  mœurs  ôC  la  piété  s'étoient 
affoiblies  à  mefure  que  leurs  fatales  richeffes  s'étoient 
accrues  ;  que  la  confiance  des  peuples  fera  plus 
grande  6c  plus  fincère  ,  lorfque  aucun  intérêt  ne  les 
divifera  de  fes  Miniftres  ;  lorfque ,  le  culte  ramené 
à  fa  primitive  fîmplicité  ,  ils  ne  recevront  la  doc- 
trine que  de  la  bouche  de  leurs  vrais  Pafteurs  , 
qui  déjà  regardent  ,  comme  leur  poffefîîon  la  plus 
chère  ,  5c  comme  leurs  titres  les  plus  flatteurs ,  la 
confidérarion  publique,  un  dévouement  vertueux  au 
fervice  de  la  Patrie  ,  le  bonheur  ÔC  la  piété  des 
fidelles  qu'elle  confie  à  leurs  foins. 

Telles  font,  nos  Frères  ôc  Co^ncitoyens ,  les  véri- 
tés qui  doivent  régler  vos  opinions  ,  déterminer 
votre  conduite  /  &  vous  faire  regarder  tout  autre 
langage  comme  celui  des  ennemis  de  l'ordre ,  de 
la  paix  ,  des  lois  ,  &  de  la  Religion  elle-même. 
Redoublez  de  confiance  en  vos  Repréfentans;  de  zèle 
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pour  le  maintien  de  la  Conftitution  ;  6c  foyez  per. 
fuadés  que  des  plaintes  dont  l'intérêt  du  culte  ell 
le  prétexte ,  mais  dont  les  palTions  humaines  font 
le  motif,  feront  défavouées  par  FEglife  ,  lorfqu'elle 
s'expliquera  par  Torgane  ,  auquel  feul  il  appartient 
de  révéler  fes  infaillibles  décidons. 

Signés  , 

Paillé  ,  curé  de  Collongues  ,  6c  procureur  de  îa 

commune  de  Pujols. 
Joubert  ,  curé  de  Sainte-Colombe  de  Pujolsv 
Paganel  ,  curé  de  Noaillac  de  Pujols. 
Tancorgne ,  curé  de  Pineî. 

Menoire  ,  curé  de  Sainte-Catherine  de  Villeneuve, 
Boiffiere  ,  curé  de  Saint-Etienne  de  Villeneuve. 
Fauché  ,  curé  de  Saint-Pierre  de  Courbiac.      -  : 
De  Beaufort,  curé  de  Saint-Sulpice  de  Pûveloî. 
Labié  ,  curé  de  Soubiroux. 

Capiel  ,  curé  de  Saint-Sulpice  de  Riveiede  oC  de 

Saint- Jean  de  rKerm  ,  fon  annexe. 
Buiffon  ,  curé  de  Sainte  -  Radegonde  d'Oignac. 
Bruguiere  ,  curé  de  Sainte-Foi  de  Pujols. 
Argenton  ,  curé  de  Saint- Antoine. 
Vayffiere,  curé  de  .SaintJean  des  Nouets. 
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GuiSert  ,  curé  de  Cambes. 
Moizan  ,  curé  du  Mail. 
Feilhe  ,  curé  de  la  Cene. 
Barret  ,  curé  de  Sembas. 

Geraud  ,  curé  du  Laurier. 

LacrofTe  ,  curé  de  Saint-Nicolas  de  Pujols, 


A   A  G  E  N  , 

Chez  la  veuve  No  u bel  .  Imprimeur  ^  Libraire  , 
rue  Garonne.  1790. 


